
l1(1) Cette~ate n'est pas exacte. Une leltre de Frédéric Perrenot, seigneur de Champagney, gou­

verneur d'Anvers, écrite au duc d'Albe le 17 avril,contient ce qui suit : « Monseigneur,l'armée

J) de mer, 80ubz la eonduicte du chastelain d'Avila, estpartye ce matin, entre huict et neulf

_, heures"et,vat bien délibéréc. Une hulque ha toucbé toutpres de ceste vilIe, au tourde la ri-

1) viere; ceHe-Ia ,devra altendre la seconde marée: ce qui pourra donner ung peu de retardement. »

Le rédacteur,de la lettr~ du ducd'Albeparait av~ir confondu la date de l'arrivée dansle

canal de Middelbourg avec ceHe du départ d'Anvers; en effet, on lit, dans ' une lettre du comte

du Rooulx. au duc, datée d'Axel, le 22 avril: e Monseigneur, je pense que Vostre ExceIÍence

» serrat advertye q~e, li jour d'hier, nostre armée de mer passat aMiddelbo.urgt. a ce quenous

»po~ulmesappuchevoir des 'dicques de ,ce quartier, sans perte de nulsbateatlx. Nous les,

» vimes bien avant dedens le canal dudict Middelbourg. Les 'ennemys n'ont~sté: si brav~sque
» la premiere fois, et n'ont combattu aultrement que tiré en fuyant. p .••• ' ,:;~," ,

;' Perrenot écrivait de meme le ,22,avr~1 : e, Ce matin, oultrece qu'hier soir vintassez incertain,

» ron nous affirme I'arrivéede l'armée demer qui est partie de ce port, par· dela Ramekin, sans

, »'aultre dommaige, aians cédé les ennemis le passage.• (Arc~ivesd~ Royaum~, papiers d'État.)
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l'autorisation de poursuivl'~ les rehelles jusque dans I'Empire" au casqu'ils
y ,cherchent 'un refuge. - La flotie _que le duc avait rassemhlée aAnvers,
pour secourir rile de Walcheren, mit ala voile'le 2f avril (1), et 'alla, le meme
soir, jeter l'ancre devantLillo, OU il a ordonné la construction d'unfortdestiné
a la gar~ede' ce canaL I.Je lendemain, ,elle poussa jusqu'a la pointe de Verland,
OU elle trouvala fioUe ennemie en ordre de hataille. Don Sancho d'Avila la
fit attaquer; mais~ apres une légere canonnade, les rehellesse retirerent vers
rile de Birvliet. La,fiotte royale jeta l'ancre dans le meme lieu que les ennemis
avaient occupé, sans autre dontmage que la perte de quelques soldats et ,marins,
occasionnée ,par l'explosion d'un baril de poudre sur le vaisseau amiral. -'
Le 25 au ~atin, la fioUe continua ~a route, non sans avoir a lutter eontre l'ar­
~illerie de~ 'reh~lles', jusqu'a cequ'elle fut devant la digue de Flessingue, ,ou elle
.' . '. . . . - .

~'arreta, 'aft,:! dedonner le temps aux batiments chargés de vivres d'entrer'
dans le canal. - Une piece d'artillerie 'que les rebelles avaient tirée de Fles­
singue 'et plaeée sur la digue,eausa beaueoup de mala lafiotte, et le temps
devint si furieux' et si eontraire, qu'il était impossible aux vaisseaux de se gou­
verner: -' Les ennemis, en ayant aper<¡u un que les vents avaient séparé des
autres, l'attaquerent avee onze 'des leurs. l\'Ialgré le secours qüe lui porta l~

vaisseau amiral, ee batiment, tomba, en leur pouvoir ,'apres avoi~ perodu
tout son équipage. -, Trois autres hatíments, ayant été poussés sur des banes

pz-~'---------



1251. Lettre dtt duc d'Albe au Roí, écrite de Nimegue, le 15 mai 1575.
11 envoie au Roi deux lettres de don Fadrique du 7, par lesquelles il apprendra
le nouveau succes remporté sur les rehelles qui voulaient occuperles digue~ (2).
- Parmi les morts, s'est trouvé ce coquin (vellaco) et traitre d'ülivier (5), qU,Í

1 . . ' ._ '

de sable, furent abandonnés par leurs éqúipages : lesennemis en prirent deux';
le troisieme, que la marée avait fait venir' ala cote, fut brtilé par les arquébu";
siers sortis d'Arnemuyden. - Un cinquieme navire'de la flotteroyale passa aux:
ennemis, avec voiles déployées. -' De leur coté,' les ~ rebenes~ indépendammEmt
de deux navires coulés afond, perdirent beaucoup des leurs', tuésou blessés.~

En résultat, la perte faite par 'le Roia été peu de chose, aupres du ravitaille­
ment de rile de Walcheren (1), et Sancho d'Avila lui a rendu, en' cette occasion,
un signalé service. ' .

Liasse 556.

(1) Middelbourg était réduite aux dernieres nécessités. Des le 2 avril, Antoine de Bourgogne,

seigneur de Wacken, el Philippe de Lannoy, seigneur de Beauvoir, qui y. commandaient, éeri­

vaient au due d'Albe : « Nous sommes telIement espuisez, que nous défauldrons tOU8 ensamble,

J si Dieu ne y remédie.....• ;nous voyans aprésent en telle extrémité, que eraindons fort que le

J ~ecours n'arrivera tard, estant miraele manifeste le long temps que DielÍ 'a estendu les vivres,_ af
J qui pour le préscnt sont al'extreme, et du tout au bout. » .

Le ravitaillement opéré par Sanehod'Avila ne pourvut aces néeessités que d'une maniere

insuffisante; la lettre ci-apres du seigneur de Waeken au duc d'Albe en offre la preuve:

« Monseigneur, Vostre ExeeIlence aura entendu l'arrivemeÍlt de l'armée de merd'AilVers en

ceste isle de \Valcheren, graces a'Dieu,' dont avons sen'tu auleun soulaigement anoz extrémitez;

mais se peult facilement eomprendre combien avant la provision qu'elIe nous amenese pourra

estendre, nous trouvallS ja réduietz auparavant au hout de toutes néeessitez, el n'amenans

que ce que se a peu charger aux navires de guerre, dont encoires bonne partieest tombeeentre

les mains des ennemis. Par quoy est plus que néeessaire qu'il plaise aVostre ExcelIence ordon­

ner que, 'en toute diligenee, toute nouvelle provision se face, el singuliere~entde pouldre, car

ceste armée n'en a amené que pour sa provision, el en sommes au bout" Et nolis faillent tOU8

les moyens tant d'une sorte 'que d'aultre, dont 'jusques a présent nous nous sommes' accom­

modez, et singulierement argent, etc., etc.•. De Middelbourg, ce premfer de may i575. »(Archives

. duRoyaume, papiersd'État.) ,:.,
(2) Voy. le n° 1229. : " ! ',:, .

. (5) Antoine Olivier, peintre, natif du Hainaut,. principal auteur de la surprise' de Mons' en

1572. Le 26 février i573, le duc d'Albe écrivit au conseil d'État la' leitre suivante :. i .. ;~; "¡

. e Mcssieurs, j'ay eu quelque' advis comment Anthoine Olivier seroit venu aFlissinghes, de la
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fit. entrerlesFranc;ais dahs, Mons'; 'lé: :duc faít attacher ses' tn'ernhres 'a quai¡'~

piéux~ _: De son coté, Mondragonia ohtenu'aussi, pr~s de 'Berghes,;,'un, avánl ,
táge signalé sur 1<~s rehelles; il leúr a !ué700 honlines',' et ils' ont 'perdu, de-:
puis, 'trois ou quatre coquins principaux,: 'qui' étaient'bfficiets d~ns l'armée du
Roi, 'efavaient passeau prillce d'Orange. -', Si la' guerre qui a lieu en ce pays,
dit le duc,avait- été faite contre un autre'prince, elle, serait 'déja terminée;
maisc'est une chose incroyahle, que l'augmentatiop du nombré de ces traitres,
quoique tantd'eux aiellt déja eté mis amoi't. - Saint-Martinsdyck" que les
rehelles avaient occupé,a été repris.

1252. Lettre de Fralú;ois Richardot, éveque,d'Arras, de Martin ,Rithove,
éveque d' Ypres, et de Jean; abbé d'Anchin, au Roi, écrite de .... le 15 mai 1575.
Les inalheurs des Pays-Bas, le préjudice que souffre la religion, la perte de
tant d'ames, et,' de plus, les grands dangers' qui sont a craindre, les forcent,
autan~ que le devoir de leur ministere et.la foi qu;ils' dQivent a Dieu et au Roi,

part'de Montgommery estant·en Angleterre, afin dé povoir estr'e ~ssisté de quelque nombre de

baiieaulx pour le t,ransporl du seeours pour la Roehelle;que ledict Montgommery dresse et mect a
ensamble audiet Angleterre. Et, eomme laperversilédudiet Anlboine se descouvre journelle­

ment de plus en plus, el qu'il n'est pour (aire bien en' ee monde, et que partant convient cer-

cher tous moyens possibles pOUI' en tollir homme si pernicieulx él pestifere, je me suis advisén que sera bien que faietes dresser quclque eseript par lequel lelliet Anthoine soit abandonné a
tous, avec promesse asseurée de prémier celluyqui le pourra Iivrer vif de quatre mille florins,

et mort deux mille, el faire imprimer ledicl esc~ipt, si bon vous samble, et le pubÜer, es lieux

et endroietz oil trouverez convenir le plus, e'tc.,» , " ' ,

Un placard du {7 mars mil en eonséquence a prix la tete d'Antoine Olivier,"et ,en meníe '

lemps celle d'Ewout Worst, naÍif de Zélande, « vulgaire'ment appelé le :capitaine Woerst, qui..;

» dam des principaulx chiefz et conducteurs d'entre 'les pirates el voleurs de mer :'» 4,000 ca~

rolus d'orétaient promis acelui qui livrerait vif l'un ou l'autre, et la moitié de cette somme, ah

cas qu'i1s fussent morts.

Apres I~ combat du 7 mai, oil périt Antoine Olivier, le seigneur de Noircarmes fut requis

par les bourgmestres d'Amsterdam d'áttester l'identité du proscrit : ce qu'il fit, I pour l'avoir

) veu el fort bien cognu polir tel; aussy, qu'i1 estoitlout souffisamment apparu, par les leUres et

) commissions trouvées sur luy, que c'estoit luy, sans aultre; 'J La réeompcnse de 2,000 carolus

fut en conséquence demandée pour le soldat qui avait tué ,Olivier. (Lettre' de Noir~armes au duc

d'Albe, du f5 mai f575.) Leduc, par acte du 20 juillet,ordonna au receveurrlei confiscations



d'écrire aS. M. : ils y sPllt '~ncouragés;,d'ailleurs par ,~e que I~ur ont ,~apport~

leurs prélats revenus d'Espagne., d~ désil' :du ~oi' dereceyoir ;quelquefois, ¡qes
lettres sur les, aff~ires d,.es·Pays~Bas::-', ,Pers~adés. que" selon l'~m911rqu'ilpo!'t~
a.~es sujets, ' le,Roi'pourvoira. ,aux ,Illaux .~e ces province~; aussitót' qll'~1 :~~~
connaitra, qu'il en aura approfondi .les c~uses, etqu'il 'se ,sera ellquis, des
moyens d'y' remédier, ils le supplie~t de charger des ,;hommes qe bien et de
rang, et quelques-unsde ses ministres, de l'en informer librement et sans dis~i;

mulation aucune. -,_,' Ils le supplient'" en second lieu, ,pour l'amourde Jésus­
Christ, puisque, la guerre a été entreprise, par un, motif aussi juste que ceh#
de réduire les hérétiques, d'ordonner qu'elle se fasse sinon saintement, au moins ,
chrétiennernent, et qu'00 tienne dans l'obéissance les soldats, tant ceux du pays
que les étrangers, afio qu'ils n'offensent; par leurs' péchés, ni la chrétien~é ni
leurs consciences : 'car, vivant de' pillages ~t dans une licénGe' ~ffreÍlée, entrainés
aux adulteres et ade grossier.es impudicités, ils ,provoquent la colere''de Dieu,
et ungrand nombre d'enÚe eux' meurent:dans les c()mb~lts sans pénitenee, et en~
courent ainsi la damnation éternelle. En' outre, les laboureurs 'sont exaspérés' de

leurs insolences, et l'oppressionqu'ils; endurent les pouss~ au désespoir. -, E,n

troisieme líeu, les prélats d'Arras,d'Ypres, e~:d'Anchin supplient l~ Roí de fair~ raf'i
sentir les effets de sa c1émenceaccoutumée aceux de ses sujets des Pays-Bas
qui sont catholiques, qui lui ont toujoUrs été fideles (el. le nombre en est infini),
de telle sorte que, pour:les délits des hérétiques et de quelques autres hommes
pervers;melés aux catholiques dans un il1eme'endroit~ ils ne soient pas dépouil--
lés de leurs' biens, "ou 'privés de 'la vie; et ne' vóiént pas leurs fernmes et leurs
~nfants ' maltraités, comíne'00 dit que cela estarrivé' aMalines; aNaerden ~t

~illeurs. Lesexces et la ,licerice intolé~a'bledes soldats ont 'souvent porté, a; la
révolte les populations catholiq~es. '-' I~s,terminent"el}~uppliánt' le Roí de
recevoir leurs avertissements, avechénignité (i) . .(Latin.)

f .•
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d'Amsterdam;'CornilIeQuiryns, de payer 'ladite somme~nix bourgmes'tres, auprofi~des, d,eux
enseignes de bourgeois de ceitevillc.. ; : ¡,,, ,;" '¡., ',;, , , " '. é;"' ¡

,:', Quant' au capitaine. Worst,' ,suivant .une; ¡cUre'de .d'Assoilleville; au "secrétaire Berty,do

18 mai {575, ilmoui'ut de maladie la nuitde Pentecóte précédente;' c'est-a-dire' ltanuit ,du 9 '
au ,.fO mai. (Archives -do Royaumé;papiers:d'Étát.) :-,'; . ,: 'i', i<' ,iJ" : " " 'i • ¡, ,; •

~: ::.(f) VoY.·le teXte de {cette lettre ,dans la: COTr:espondance;-·no,.~CC.XXXVU~ .;' ~'..~' i ~"'.' ",- .. ~:i .. ,-



,,' f255~'Lettredu duc d~Albe auRoi', 'ecritedeNimegue,: le' 14 mai f575~

11 envoieati Roiun mém()iretendant~ju'stifierl~maniere dontil a procédé"ainsi
que le'conseildes Troubles;' relativement aux biens des condamnés et proscrits,
et aux actions' prétendues sur ces biens par des corporations OU des particuliers.

, ; , " , ~' ., 1 Liasse 555. " I ",,:
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: f254~: Lettre' du d'llC d'Albe au' Roi, écrite de Nimegue;le 151nai f575J
Le président Tisnacq est mort subitement,~'Bruxenes' (1). - Pour ne 'donner

. (j)'Charles de TisJÍa'c~,'quj,'de~~is:'s~n,reí~ur~'Espagd~~.re'~~Hssai¡ la' cba~ge' de' ~b~l et

président rlu conseilprivé, mou~ut le'17, avriÍ: Yoi~i ¡Úl lettre parlaqu~ne 'le préside~t 'Yiglins
en donna avis au duc d'Álbe; ene est datée du 18: ".' ,.

, ,( Monseign~~r',.retournant hier soir 1\1.'le président Tisnacq do privé conseilen sa ~aison,
, en bonne disposition, fut soubdainement attaint d'apoplexie, perdantaumesme instant la parole,

et est demeuré en telestat jusquesa douze beures en: lanuict, ayant lors pleu a Dieu le prendre

.. asa part :dontje suIs rort marry,pour avoir perdu le Roy et ,le pays, en luy, ung bon serviteur,

E,lt eeulx du con,seil sa bonne assistence. Je prie a,Dieu luy faire merey•.·" , ,

, , ,'1'. Je ~'ay voulu faillir d'~~ adyertir Ineonlin~nt'Vostre Éxeene~ee, et dire joi'nctement a. ic~n~

qu'il sera besoing'qu'elle ordonne que lesseaulx 'de'Sa Majesté(qu'~stoi(mten la garde dudict

seigntmr) soyent'mis en la m'airi 'de queIcung dtÍ'¿~ns~il, jusqu'es ~lce'ql1e Sadicte Majesté y ayt

:poür~eu; ei supplye a vosire Ex~elIencequ'enene m'en ch~rge; ny' p~urp~u,; ny pourbeatil­

coup de temps, et qu'i1 plaise a ieeHe m'en' excuser,p.our estre tout débile et pl'essé de passions

eausées par mon indisposition" qu'en. vérité jene m'y sauroye employer, ne pouvant mesmes

auleu~es fois, sinon a grand'peyne, faire ce que dépent de la charge que j'ay, tant pour i~ diffi-'

cultéque j'ay de parler, que pour ne s~avojrchemine,r, tellementque j'ay assez a ~aire de me

maintenir en vye. J>

Le du~d'Albe rép~ndit a'Viglius, le 20 avril,'qu'il ne voyait quelui a,qui'put elre confiée'la

gard~ des sceaux,jusqu'a 'ce que le R~ieut donné un'sueússe~r 'a Tisnacq; ille pria de ne--pas'

s~y refuser:é car, lui dit-il, ce n'est point pour \rou's en donner p~ine et travail, désquelz' mon'

¡j int'entiori est que doyez estré eniierem~nt excusé et de~ehargé, aios seulemeni que, ayant la

1 garde' d,esdits sceaulx, le conseiller d'Indeveld~ fait le travail de la visita~ion et rapport' des,

1 pieees el despesches, pour apres estre seelIées en vostre présence, selon que luy eserips

J>présentement.- » ,,'.;;
Viglius se résigila, mais en· suppliant le duc que ce fU,t pour peu de temps : e .car, certes, lui:

j éerivit-ille 25 avril, je sentz évidamment ma déelination, par l'indisposition qui me travaille,

) continuellement, n'ayant plus ,l'esprit si' vif,; ny tel' usaige de mes·membres, conime seroit

) nécessaire pour lesactions quisont requispour' satisfaire,d'ores en avant,' aux' offices qui

» incombent amon estafo ) (Archives du Royaume;papiers d'État.),":·'-; '; , "

Tisnacq avait épousé Catherine Boisot, qui monrut le 24 ma,i i598. 11 eneut un fils, Charles
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a:'personne de droit a la charge .qu'il.remplissait, il n'avoulu ~en'.corifierles

fonctions qu'a Viglius. -. On le presse de pourvoiraux vacances dans le conseil
privé,et ron a raison,carce ,conseil n'a plus que trois membres, dont un es~

occupé en Frise. Mais encette affaire il y a beaucoup a considérer, et c'était
meme un des points principaux dont il se proposait d'entretenir verbalement
le RoL -'.' Du conseil privéet .du copseil d'État naissent tout le bien' et tout le
mal. qui se font aux Pays-Bas; 01' l'un ,est animé d'un aussi mauvais esprit. que
l'autre. lIs ne ~e proposent, probablement, pour ,objet .que de tenir le Roí en
tutelle, afin qu'il ne puisse rien faire sans la' volonté des indigenes, commele
prétendaient le comte d'Egmont, le prince d'Orange el consorts. - Sí le ,Roí
veut··etre seigneur des Pays-Bas, il fautque cela soit changé, et Ton' n'ypar­
viendra qu'en introduisant des Espagnols dans les deux conseils, ou des E~pa­

gnols et des Italiens avec eux. '-. Le duc n'apas proposé au Roí de pourvoir
successívement aux vacances· dans le' conseil privé,' afin que 'les 'chos~s .en '
viennent au point qu'il puisse nommer d'Ull coupa toütes les places de ce corps: '
en faisant ces nominatíons successivement, ceux qui restent gatent ceux ,qui

. entrent, comme iiarrive, 10I'squ'on jette une cI'uche de bon vin dans un tonneau
de vinaigre, qu'il devient vinaigre lui-meme (1); il a voulu, en un ·mot,que
ceHe secte ancienne (il ne saurait I'appeler autrement) (2) cesse d'exister,'soit que
les dogmatiseurs qui la composent viennent a mourir, soit qu'on les place ,ail­
leurs. - el Le chef de tons, continue le duc, est Viglius : c'est lui qui leur raít
« la leQon, qui leur montre le chemin qu'ils doivent suivre; et, comme il a son'
(l neveu (5) pres de V. M., cela lui donne ici sur eüx ut;le tres-grande autorité.'
« - Viglius venan! a manquer, son neven n'étant pas envoyéic~, et d'A~sonle~

«ville étant, d'une ou d'autre maniere, écarté du conseil, les deúx autres con::
« seiller~ qui resteront ne sont gens a faire obst.acle enrien. V. M~ pourra donc
« d'un coup organiser ce conseil,' en y introduisant, comme je raí dit, 'des,

de Tisnacq, chevalicr de I'ordre de Calatrava et lieutenant de la cour féodale de,Brabant, et une

fille, nomméeaussi Catherine,qui épousa Jean de Sainte-Aldegonde,' chevalier; seigneur de

Selles•. ' , ' .

• (i) ....~ Yendo los poniendo poco á poco, los que están 'gastan á los que entran, que es ~omo hechar
un jarro de buen vino en cuba de vinagre, qúe lo convierte,luego en vinagre...... ' .

(2) ••••• Esta secta antigua, que no la quiero llamar eJe'otra ma7iera.~ ... ' " .'. ,:.¡ j' ¡

:-. (5) Hopperus. " , ,,' .'f. -:)' .".. ,", 1 :,<"" .,:::;

rafi
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({) ..... y de un golpe podr4 V. M. ordenar este consejo y ponet', como d~g~, ~spañoles ,Y; Italianos, Y,

de acá. ~al~s personas qu~ no. t~f1g~,n;. !flJls, q1le bondad ~ola., ,sin b1lscar~es, ~~bilid~d: pa~a los :negocios~ .

Con' ~stc! lo~. :E,spaiJ~les, y ;Jtaliano~ que, Y., J(. 'quisie,~e. mete;~ .ser4?lo !os que, go.~~~nar.án el cón~ejo., :

¡ (2) j ~eque~ Ma~tin~ OU" Mart~ns, no~mé,par; Charles-Qui~tde, ~6 féy~~~r: ~5.4.ft (f54~, ,n.: s:~.),

~ons~ilIer au, eons~H de.,FI~ndre·; :f~it pI:~sid~~~ ~~ ,~~ ,e~n~eHpar¡ PI}.iIip{l.~}l, en ,t;~?~,.}l.J.Il~u,r.ut,

d~n~l'~~er~~~,~Ae,c,~s,fonctions le., ~..mar~¡t.5~~. (qoI:Dp~e~~~J~ re.~e~~~.:g~n.érale ~~º~st-:'la~dre,:

aq~.Ar~~iye~:,dQ.jRoY:lu,me~ ¡¡¡H'U~ '(nI :;) 'H:':!; '.¡;p :l¡Uí:l'Jilis';1 ;¡,.,'2'''i;~:: ~);:;: ,··;l';;n.¡jl;1;I~'I~ .~ •

;.(5), L;o,bs~~y~tiQn. qu~i~ .fai~ ~e~.parai~ etr~. re~at~v~) p..':le; I.e~lr~, qu~ .l.e. ~~~. ad~e~s~ ;a.~ ,pr,~~i~e.nt;
Tisnaeq, au sujet de la' no~ination de d'Ennetieres eomme secrétai~~: j~':11 c~Ilseil. p~~Y~~:;J !;'~i dI l!!)

(4) Voy. le texte de eette lettre dans la Correspondance, ~o ~~~~x~ynI\..l·:':'¡:l\'.,¡;\', <~;1'i}~ ..... (~')

U ~

.~, E~pagnols ,et des.ItalieJ}s~ et·en :y, nommant ¡des gens ~~.,c~ :pays.quj s9ie,ntd'un
~;'éaracteÍ'eJ~cile,.e~san~;;cápac~té.'De, ceHe; ;Ía,<;OIl; les Espagndls 'etJ~~ ·It~lien,s.

» seront ceux qui gO~lVerJl~ron:t le tout: ,(1.:) ¡.;». rr Quant: a la présideIlce,Je ,düe}
proposele' président de Flandre (2), dont il eut a se' louer 'dans le conseil des

trpu.bles? q~i ,~,A~.~il~~~~s, l,e' ~ér~~e, a -se~ yeux".~:e~r~ Jr~t¡~v~Ilc~~.~ll.. ~ge<~?u~ ,
lui,. ~~¡~c;>~ pourra.. f~ire ;e,nt~~~ ,da~s: l,e; cons~il le~, p~r,sonne~:'qu:i1 jllg~~~ G0':l~e~:.

n~~l~, ~e,t,.co~ll1~ ~!,,' In) p~s,J v~yre .longt~wps, .,une de ces, per~9n!1es, po~rr~.

pro~~a~~eDl,en~~~;~e~pl~e~r~~:~;L~,dl~c ~?-,it ~iep qu~ tOQtJ~ ;m?n~es~ rira ¡~~:
cette nomination; mais.elIeconvient au seryice du RoLllest. toutefois d'avis,
que.le,:R~~:¡n.~'.I~;·~~s~e, 'pa~.~e~~u~ie, rnais:j!I.~~~pre~,a,~.oir,Y~ia .. ~e,ür'~.~q~'ij,~~i~cri~
eIl fraIlc;a~~, iS':l~ Ja .mort~e.(psnaeq;· il r~GJ~~~,.gehl~u,~e liste de; candi~~ts PQQf;

. ~a place yacante; .; ita: déJa c dém;l~<;lé leseºtiIri~ntd,4' coriseila,cet égard>-J~l.
nes'étonne 'p~s q~;~n.,~i~~';au:R~i qu'il.:; n'e~é~~t~·. ,p·~~nt..: sesord~~s, pu¡'s'q~'~~
lesl~i '~~che~ .á. M~ l~i 'écrivit le' 2t> sept~mbre del'arinée'p'a~~ée au sujet 'de;
d'Enn'etieré~'; o~: n~ 1ui a:r.emiscette lett're que1~18 avril de i)nnée courante(5).
~ Il se .. montre' tóüjours·:~ohtrai~e·l·~'Enri~ti~~es~:« •. parc~ 'qile,.'··dit-il, .lnde~i

» penda~mé~(.de~ é~ 1qu~~()gnor~ '~a' ).a~gu~· (é~p~g~ole), '11; '~; 1q~~~q~~.. ,'petit~
».~~o~e!" .'s~l~n, rex'p~~ssion ',d~"do~ AlónsoH~n~i,qué~~~c,'~§t-a~dir~ 'H~l'ilest' fe?u,
» et qu'ill'a été~eux fois tout a fait; ayantvoulu.la premiere fois se couper la~

» gorge: en outre, il·ne garde aucun secret,. et le contenu de -toutes les dépeches "
»queV.M~m'envoie est'connu ici du public ayant'que j'en·sacherien(4).:· ~ (,ú:'¡

; .';';,1!'\·l " '.; .,:!: :.: ,.': ;;:'.)I,~~; ":.;, ,i::"Liass~ ¡)56.:";:)"<:

.. ;! " ',' ~.;: L',1>.)·; ~i t I';~~::~'; ...~_~ ;'j ~.; :"~ '!r;~ :;.1;'; <:5 :.i~~·. _::; ..... ; : > ': ;;-:; 'J

,J25,t>~ ~ettredtt duc d'Al~ejatt Roi,écrite ,de ¡.vimegt~¡e, le :16 ma,i 1t>75.'
, Dans: un·.p1acardqu'il a faitpublier,il ;l:statué qu'un-exemplair~ detous)es
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livres;,qui' s'imprimerontsera (déposé' ~a: la' ~ibliothequ'e: 'rayate 'qui¡'s'er~ge a
AnvériJ (1).~Il'demá'nde au' R()i':~s'il, iie seraif'paS'lhofl'·de presúrire:Já¡remise
d'un second éxémplaire pour la bibliotheque de l'Escurial. :;j: ,,:j' ,'; :;,·,'l',·; 1:

• • • . , , . '. :...' l' " ' .• : .: •. ', i - '. Liasse 556. .' ,,
\ 'J' ~ ...... ,' . ¡ ." i" ; .: o'.' ••- , . ' , • '.' •.• ,.1 ., , ~' .' ., 7 '. ' I ~ t

1256~ Lettre de JuÚan 'Roniero'áu dudd''A ibe~ écrited~::cdmp ;devant'llarJ
Lem; le 25 m~i 1~75. IlluÍreIid compte dest~3.vau·xfaits 'p~úr'~'~pp~ocher '~u;
corps de la place, 'et de ·la ;des~ructioiídes~orps :'de .garde 'que les'a.ss~égé5

a-yaient au dehors.~ Au moyen des dispos~tions';qui" o.ní été pris~s ;rltirn~

peut :'plus 'entrer dans 'la vine; mais; jusqu'ici;' les' :assiégés :sont· parvenus a'
e~ 'sortir,'pour aller joindr'e IáfÍoue>en'passant 3.U :~ilieu 'des:forts:de:l'arméé
~oyale;: ~t' 'en sautant plus de cent, fo~sés .~:doilt qu~lq~és:'u~s'~Ilfu~e"'larged~
d~au deI~ d'une pique et deÓlie·(2).'-·:Céu~qúi parvie~nen:~ áinsi 'i} ;s'orti(eni~ ,
p~rteÍ1t deux ou :trois.p,igeons'; :arrivés au l~eu! óu. ;e~t' ~e~'r"floúe,:,iIs ~c¡'¡ve~n~ c~.

• , t , ~ 'f' ~i ~' .• ' ~ ~ • : ~ ~

;(1) U ya un placard du 19 mai.1570, :qui es~ probablemeQt ~elui dont parle ici le duc d'Albe.
Ce' placard crée ~t i~stÚue ({: un prototypographe' ou. premi~r' typogl'aphe, '. po~r' avoil' .sup~~in-'
l' tendanée s'ur le f~it de l'imprim'e~ié; autorité d'exa~iner et,'app,rou!v~~ les maistres etouvri~~~'

Jde l'imp~imeri~~e tous l~s pa'ys d~'pal,-'de<;a, et d~leu~ d6rinb~ I,~Ítré;s de~e¿r'yd~néité;~eÍo~
ileurs faculiés. ';Jiu prescrít, p()hr; l'etercice de l'imprimerie, une fouie d~ regles,·toutes plus 3ti
rigour~usés les uhes que' les autres., Ü', statúe ensuite' qu~ l'impri~eur'" ayánt achevé i'ÍI;npres~

.sion d'un livre, devra, avant de le'distribuer ou mettre' en. vente; ",en. porterun. exemplaire ~ux

commis.sair~s~cc~ésiasliques qui aurontexaminé, el apprOl;lvé l~manuscrit, afin qu'ils·le.colla-,
tionnent;'qtiecet exemplaire, re~etu de la signat~re desdits' com~issaires, sera envoyé au gou­
.verneur général, qui fera taxer, par le conseil privé, le prix auquel il pourra etre vendu ; et le
législateur ajout~: 'f;'Lequelly~~e; 'ai~srcollatiohn~; soubsigné ~i tauxé, 'sera.envoYé 'a~J:' proto­
J typográphé', poúr.legarder ~t:'mettreen'dépóst en: quelque líen ,pour.ée' assigné;de nostre
) part, et demeurera ledict Iivre comme original, afin de faire collation et comprobation d'iceluy,
). qúan'i le' cas le I:eq~·erra.ll " ""~:""',' " . ::!';~". ",:.,.; ,'; <':','( ..... il;,

, Ori saitqne c·e.fut le'célebrc"Christophe PIantin~~;qui.'fut';·Í'evetu·des forictions':de proi~typo~:
graphe';ou ar~hitypogr:íphe:' Sa 'commission estdu' 10 jotn:í570 :"ellehi¡"doÍ1nc l 'plaid póvóir;'
J 'imctoritéet Ill:itídem'éni espééi~lde tenir;!é:fé¡'cér:eHlesérvir dOl'esnavanfledictestat';d'avoir
J .'boÍl ét: soig~eulx regard' su'¡' le faH de l'impI'im:erfe~"~nsemblesurl~ :conrluycbrdes 'clHéfz :el'

J 'maistres imprimeurs, letirs eompáignórisatidict:tiiéstiér; titeurs'~ :corrMteurs'cf autres'óu~rieÍ'~)
,') d'imprimerie,...•• a telz gages et traiUement que pOUl' ce Iuy 8e1'Ont taúxeZ':et~ órdoiIñ~~;1el, ·at¡;

'i~8urpIus, 'an! honneurs, droizj'préénÍineiices; fratlchises ~t Iibertez' y appei'téIiaris.~· t: (Archives
du Royaume~.·papiers·d'Éiat~fl:;:¡( ',)' :';;'Wnl:"'-,·' , .i • "l· ",;:, J<,' '. f;~ ,.¡, ];;[."- 1 ¡; >':;I((.;T

(2) ••••• MasanchosdepÚ~'y::niedia: .~,~.:,;.' ··:i···! ..~!: .; ..•.. ;, (,j:,:.,; ~-,i.~!ifJ;

n

i
nrR D

""0

!S~---- "' .""¡¡¡¡¡;¡¡¡¡ "_"_""4+o..¡"·1;']·•••124
~ ,

I·~'I
t~
I
ii
;~

l'
"f~;:-



'a y Gene· aH

: ") ~' :jJ :' ¡
" '

,,'
.• 2,"

: :. o

~... .. - .. ~ .--- -.. -. - .. .. "'" ~ ~~ -- - ~ -

;: ~t257. '·t,etire ,de don Fadrique de 'Tolede,au;duc: d'Albe ,écrite:du 'camp'
d.evant 'Har-lim,ili710 mai 1575.Lemardi 26, au'soír; :Ie' corntede:Boussu vint'
au'camp, et,', la nuit suivante, ,arrlverent lesvingt el 'uil,vaisseáuxque'don Fa­
driqueavait ¡faít ~armer aAmsterdam ,'pour 'les jojndre'iiceux :qui éÚüent déjá
rass~ínblés~ :'-'"'Toute 'la' journée du 'mercredi et unepartiede la:, nui~ furent
employées, r~ distrihuer ~ la fiotte :lesvivres, lapoudre,et les autres,munitions,'
a·em'barquer 'douze ,enseignes ·d'irifanterie 'espagnole," 'une ':,de ' Hauts-Bour..,
guignoDs,troisOe Bas-Allemandset douze de Wallons. -,' ¡Le jeudi a quatre
heures du :matin, Boussu,:apres une longue c0nférence avéc lui,cornmen«;a ~

faire 'sortir:ces navires:idú, canal,et, commeil",es'f si:étroit ·:qu;un 'vai~seatl

seulem{mtipeu!lY passer~'la fois,iffalltlfjusqu'á neufheures'pourique la fIoUe
tÜliCentlere ¡fut dehors et -en brdre. - Les'rebelles avaient la leurdivisée en
deux:partles::'aussitótqu'ilsieúrent aper<¡u les navires düRoi; ,ils~se réunirent et
s'avancerent, faisantmine;de'Combattre .•-,;Chacune des deux nottes' s'effor6a
alors j,de' ga'gn.:er le; 'veht.:~Pendant q~'elles' :m'anoouvráíent:dans ce :but,don:
Fadrique, ordonna aú' ;baron, de'Chevreaulx (5) et 'a M. ·de Licqúes' d'aller,
"~,", -:'. : ,,:,', '~j,'::;:"':'~', ,', .,':' .,' ,',,": ',' ..

,,(1) ~a :manerq(lu~ .tienen losquesal~n para,avis~r,:es llevar dQsó, ,tr.es, palomas, .YC(Jmo .1leganA,
su' drm~éia, e;~riv'en ,l.~ q,~~' iie~en 'qu',éscrevir, 'y '~¡a~í~ á la .. pl1lom~; 'y, 's~éltanlq, y lu~go ella se v.i~ne

",'>', ~:-:': :;.•.),"; >:, ::;0;.'.,: >','0';' 0;'1.':..- ~ :'.!n-,:"l :o~! }') ~;:: ~ ,.~: o.". ,'o '. ".l/ :, .• ~:~~ 'j ;, >...~ i
á su querencIa; y ansr tienen los aVIsos.

(2) Tienen hecha gran cantidad de palos para saltar, que son muy ligeros y gordos, y mas largos

queipi~;a~, :yaJ ,ca~o~oh, ~~'" ~ierro ,como:pi~a,:y,J;r.b,ajo, "n palo deJ ,¡gr;afl:dor,de ,un plat,i~lo;pe.qtl~ijo,:

paraique;,tJ.o.,;8e)tUndaenell~4p,guea'y ,~n ~lo§os,:,ydestQ.' manera;s,altan< .. ,: t;, "': ':k' ;!' ,;~~j:1\L:i~

(5) Henri de Vienn'e, baron de, Chevreau'Ix, récemment arrivé de la; :fraIlch.e"Co~t~,¡,e,~;~~it,

colonel de t,OOO arquebusiers bourguignons. Par commission 4115.~;.Q~tQ»r.~ J~;7,~,Je\du«; ,d't\l,be

doqt:il~ ;v,eulent';donntw; 'avi~; ¡aúx .a~síéges/ ,}'aitacbent, aux 'paltes,;desi .¡ligeoos;;
et ,)'délivrent ceux-ci", quí :;a~ssitót'ret6~rnent a) leurpigeónnief..'- ¡C'e~t: 'par., ice~

moyeil'que le~;ass.iégés'sont. ~nfO:rIIiésde to.ut ce"qui'sepasse (l)!-,·;lls pnt fait
faire~ 'pour Jranchir,'les fossés:" unegrancle quantité de b:1too& ,Jres-légel's,:et;
gros,' et),pl1¡ls;~ongsque:despiques: :ces,:,há.tons ¡ont ,en haut Ull ler; :é~)mmeiles'

piq\J.~s,;et,'.en:'bas, ¡un:,mor,~eau ,de bois: deja 'grandeur ¡d'¡üll.petit plat,pfi~ :qu'ils,
ne' s~enfoncent''"pas ,dans ,Ja bQue: (2).: :-,,:Don Fadrique, voulant empecher: ces
sorties, .a ~ord@nné q~'il sojt [ait une tranchée, ave~ un,large fos~é en,avant, qui
r.endra le.p~ssage impossible. ), ",í '

Liasse 556.



.... .....~---~;u.¡WiI·i, --&11
f·I······:·.·,-·

t
i;

¡Ji
}

ah

. ....

PRÉCIS DE' LA~ CORRESPONDANCE364

ayec'400·arquehusiers de-.Jleurs,régiments, :s'emparerdes forts/occupes'¡par, _
l'ennemi, le':long :de'la ~Spaar ,o; et áli -capitaine" Artajoriat qúi· était dans lé:') fort
dú Romerillo,' d'attaqrier,' avee 200 arquehusiers'espagnolsieeux :que les: rehenes
avaient 'de son cóté~-' Enmeme tempsi, .du ¡fort'de la G¿uleíte~; oiIil ;'se trou2 .
vait;dón: Fadriqúéfit sortir de l'infanterie espagnoie;et'aIlemandé/poúr$e' réunir
aui;alitres córps.;-+· Tous se:conduisirenLsi hien,: que .les-~ ennemis'évacuereñt
Ies'forts et_'sé' jeterent, les :tÍns dans lÍn-autre fort'plú~ rapproché :·de·lamer,·les
aútres aTeau;\oiI quelqiIes; harquesde leur flottevinreniles·reclÍeillir. .-:;..:.:.:Les
troupes.:roya~~s entouraient déja le fort oiI ils s'étaient'retirés;; lorsqqe :Bo¿ssú'~

ayant gagné 'í~ vent, attaqua leur floUe, et la forQa de prendre la fuite, apres une'
légere résistanee. ~. Il .les. suivit jusqu~ace .qú'ils., se fussent J'éfugié~,partie

dans le canal qui conduita Tergow:,'partie daÍ1s le canalquLv!l., ~',Leyde ;il:y
serait- entré, a,pres eux,mais il~en fut. empeché ~ar des'retrancl:1ement~;qu'ils

a\1aient faits pour'garder ces passages. -.JI revint donc; aya~nt'pris,20nav~res
des rehelles et tué une partie de Ieur~ équipages•.-. La flotte.'ennemie'.a,_l?eau~

coup souffert:outre les h:1timent~ qu'elle a perdus~ il Y. ena e,u. d'autr.~s,: en'
g~and nombre, qui ~:mt été poussés ala cóte,d'autresencore qui" pour; fllir plus
rap'idement, out jeté d~ns les flots leur artineri~. ,7/fandis qúe le~navires:dtl

Roi <ionnaient Ja chasse a cetix des ennemis,·Juli!lnRo~ero, d'apr~s les ordres
de donFa4rigue,':~it g~rnison:danstous lesJorts apªndonn~$, par.ce~ ;derniers,'
etse" présenta, ensuite.,,_~ev~nt celui:ou ils' ;s'étaje'nt retirés,:)lU ';nqm~reide, deux
eompagnies, no!)', cQmpri.s Jesgensqui le" gardaient. ,-.,. Le~~ ennem,is! ,ayant
demandé a parlementer,' Julian.RQmer9: le,ur, :l,ccorda;la; yje'~al~ve:et .desJp~sse~

p~~ts; sous lapromessede nQ.servir jaQ1ajs, le; prince,d'·Or.a,nge.7Dans,ce .for~J~~ .
d,ans le,s, :autres, pris sur, .l~s .rebe.lles,:ily !lyait, uJ:le.exce.ll~nt~ :;rr-t,il1~rie: deJer
e,~ upe demi-,coulc;wrine ,de;métal, .qu'ils ,!ly.aieIlt: appQrt~~. de.r¡ergow, ja plus :h:ell~'

(¡ui se puisse voir(i):-'Les forts étaie~t donc a~nomhre de sept, sans c~~pter.·

heaucoup' 'de rétrane~ements:'~'t de défénses ';'~'il)T"avait .aÚssi :p~usi~li,rs ~atqu'es

poriant clláéune áéuipie'ees de'fer et' de\'bronze, A~#t')~~.~~b,eil,~s\~e."·~~r~a.Ú~~i;;'·
..... '1 .. '.• ~ J ' ••...,.:•• J..ol.) .~ .,.,i.!~ '; ~'I'~' •. ; .... 1. •

le nómma mestre :de camp générat: de tous 'les gens' déguerre;"láttt a pléd cfu'acheval, :esliagrióls*
.wallons, allemands et autres,' logésen Holhinde; depuis\ Alckinaar j'us~qu'a Harlcm: (Árchives"'düt
Royaume;'papiersd'Étaq ,.:,>-:,.~,; l:"'; I:;¡""':;;' .ff;~ "," '''rn'.d.' (1(1'1';': :\;;;;'.,J '~.i, iW:i:r i(:¡

"'(t>'Lamas'¡¡,lija 'que se'puedé ver. i• r ¡> ;¡;; ,,,;~; ; ,',' ¡ , ;:fiu.i ;;O'¡'};;~;.:!,i ¡ r; ¡,'(j: t ~.'¡' h:;( ;~c.:
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